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des mouvements de libération nationale, unilatérale de la part d'ETA, soit un pas 
Europe comprise, montre que la voie positif pour sortir de l'impasse. Mais celle-
habituelle vers cette libération a été la là ne peut être, rationnellement, autre 
lutte armée. Volonté de libération natio- chose qu'un accord tractique entre abertzale 
nale et refus de la violence anti-étatique Tout comme une autre tréve, idéo-
constituent une antinomie pure. logique celle-ci, ne peut être un préala 
De plus, nos droits nationaux ont été ble, mais un des objectifs à atteindre 
annulés après trois guerres sanglantes. entre abertzale. Le seul point préalable 
en 1839, 1876 et 1937. Ce n'est pas mais un des objectifs à atteindre 
évident que leur récupération se pro- entre abertzale. le seul point préalable 
duise au travers de congrès est de s'engager à organiser ensemble 
eucharistiques ou de déclaraions aca- un courant invincible pour l'aut déter-
mination. 

Réponse à Intxaurraga 

SABIN Intxaurraga, diri­
geant bien connu de EA, 
vient de lancer par voie 

de presse un véritable mani­
feste pour le rapprochement 
politique entre EA et HB (voir 
Egunkaria du 20 août dernier, 
«Ezkerreko abertzaleen 
batasuna»). Je connais peu 
Intxaurraga, malheureusement, 
bien que j'aie eu occasion de 
parler avec lui à plusieurs repri­
ses. Mais j'ai pu suivre, grosso 
modo, son évolution politique. 
Et je crois pouvoir affirmer sans 
l'ombre d'un doute que le maire 
de Zeanuri est abertzale. C'est-
à-dire, indépendantiste. 
Intxaurraga est très inquiet de­
vant la situation politique du Pays 
Basque. On peut dire 
sans exagération: de­
vant le chaos provo­
qué par la trahison per-

manente du PN V. îl estime (et 
il a rason à notre avis) que 
continuer à compter surlePNV 
pour la libération nationale de 
notre peuple est une perte de 

temps («denbora galtzea» 
dans son texte). Ce qui est 
déjàbien lorsqu'on nous ré-
pète,même dans nos rangs, 
que les «trois» piliers politi-
ques abertzale sont PNV.EA 
eta HB. 
Mais à notre avis, et ceci dit 
avec mon plus grand respect 
envers le leader de Eusko 
Alkartasuna la liste des points 
minimum n'est pas très ration-
nelle. Il signale, suivant le leit-
motiv habituel d'EA, qu'il faut 
laisser de côté la violence pour 
l'obtention des acquis politi-
ques; et ceci pour atteindre 
l'independance (indarkeria alboratu, le PNV n'est pas, malgré Intxaurraga, 
lisons-nous, independentzia lortzeko). très réele: voir l'affaire Albistur, 
Or, et très malheureusement, l'analyse Bien sûr, il est très possibles qu'une trève, 

demiques. Malheureusement. Et je suis certain que des hommes comme 
J'ai ecrit dans Egunkaria, il y a deux Sabin Intxaurraga peuvent et doivent 
semaines, que la deuxième Karlistada contribuer à son éclosion et à son organisation. 
s'est terminée, il y a un siècle, par 
l'écrasement militaire pur et simple des Txillardegi 
30.000 volontaires carlistes basques par 
l'armée régulière espagnole de 
120. 000 soldats aux ordres du géneral 

Concha qui conserve une rue centrale à 
Bilbo pour honorer la «libération» de 
1876... 80% des bataillons «carlistes» 
étaient basques, comme en 1839. 
Dommage d'autre part, de ne pas avoir 
eu l'honneur de rencontrer Intxaurraga 
avant-hier, au quartier de Morlans à 
Saint Sébastien, lors de la commémo­
ration des trois morts d'ETA. On vient 
d'apprendre que la seule personne qui 
soit sortie vivante de l'encerclement 
non-académique des «terroristes», Ma­
ria Eugenia Muhagorri (elle n'a jamais 
été jugée depuis son arrestation en 1991 
et avait hébergé les militants d'ETA) a 
attrapé un cancer pendant son séjour en 
prison. 

Cette «mise à distance asymétrique» 
nous semble peu favorable à une en­
tente H6-E A. Parce que la distance avec 


